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Le Premier Ministre participe à une réunion des Caraibes du Commonwealth

Les chefs de gouvernement des Caraibes du Commonwealth et au uanaaa, auxqucià at

sont joints des responsables d'organismes internationaux, lors de la rencontre de Sainte-

Lucie. On reconnaît au premier rang (troisième en partant de la gauche), le premier

ministre du Canada, M. Pierre Elliott Trudeau, avec à sa gauche l'hôte de la rencontre, le

premier ministre de Sainte-Lucie, M. John Compton.

Le premier ministre Trudeau a réaffirmé
la volonté du Canada de doubler son aide
aux pays antillais membres du Common-
wealth, sans essayer d'imposer ses vues.

Le premier ministre du Canada a fait
cette promesse à Sainte-Lucie, lors d'une
rencontre de deux jours des chefs de
gouvernement des Caràibes du Common-
wealth et du Canada.

Participaient à cette réunion les chefs
de gouvernement d'Anguilla, d'Antigua-
et-Barbuda, des Bahamas, de la Barbade,
du Belize, des îles Vierges britanniques,
du Canada, de la Dominique, de la

Grenade, de la Jamàique, de Sainte-

Lucie, de Saint-Christophe-et-Nièves, de

la Trinité-et-Tobago et des îles Turques et

Càiques. Saint-Vincent-et-Grenadines était

représenté au niveau ministériel. Mont-

serrat était représenté par son secrétaire

aux Finances.
Étaient également présents, en qualité

d'observateurs, le secrétaire général du

Commonwealth, le secrétaire général de

la Communauté et du Marché commun
des Caraibes (CARICOM), le directeur
général de l'Organisation des Etats des
Caraibes orientales (OECS) et le président
de la Banque de développement des
Caraibes (BDC).

L'idée d'une telle rencontre remonte à
la réunion des chefs de gouvernement du
Commonwealth tenue en 1981 à Mel-
bourne (Australie). Lors d'un déjeuner
offert par le premier ministre Trudeau à
ses homologues des Caraibes, les partici-
pants s'entendirent sur l'utilité de rencon-
tres périodiques. Réunis à Ocho Rios
(Jamàique) en novembre 1982, les chefs
des pays membres du CARICOM décidè-
rent de tenir la première de ces réunions à
Sainte-Lucie les 20 et 21 février 1983.

Dès son arrivée à Castrie, le premier
ministre Trudeau s'est entretenu avec
l'hôte de la rencontre, le premier ministre
de Sainte-Lucie, M. John Compton. Ce
dernier a saisi l'occasion pour remercier le

Canada de son aide et il s'est dit un grandýrieures External Affairs
Canada



admirateur de M. Trudeau qu'il a décrit
comme "un grand ami des Antilles".

M. Trudeau a eu plusieurs entretiens
bilatéraux, en particulier avec le premier
ministre de la Jamaique, M. Edward
Seaaa. et avec celui de la Trinité-et-

ont porté principale-
Itions politiques, les
aux, l'aide au déveloD-

secrétariat du le Canada et les Antilles du Co
annuel d'aide wealth.
eau initial de Le Canada maintient des rE
ý, qui sera ad- commerciales de vieille date ave
rimissariat du région du globe. Il s'y est fait co
titre de la for- également par les investissements
ýs des Caraibes entreprises privées, par l'aide que
; que pour son gouvernement et par les voyag
:primé l'espoir font les touristes canadiens. De nc

l'avenir, son ses banques canadiennes ont des
Is que le Plan sales aux Antilles.
ibes, l'Institut En 1980, le gouvernement C
>ppement pour décida de donner aux pays des C
3 Corporation du Commonwealth une place pri
tales (WISCO), dans sa politique étrangère et, l'an
iérien des îles vante, il annonça qu'il doublerait !
inseil des exa- au développement dans cette rei
.t qu'il apporte cours des cinq prochaines années.
rationalisation L'aide au développement aux

3ritimes dans la devrait passer de $43 millions el
àibes ont égale- 1982, à $90 millions en 198
ises récemment L'aide totale prévue pour la périoc
ttre à la société 1987 s'élève à $350 millions, do
I de participer millions sous forme d'aide bilatéra
valeur des res- Durant la même période, le
tant terrestres fournira également jusqu'à $85

i des Caráibes. sous forme d'aide non bilatél
'aibes ont, en l'entremise de la Banque de dé
an que, dans le ment des Caraibes et d'organisati
autres relations gouvernementales, et dans le cac
, le Canada n'a Banque de coopération industriell
propre philoso- L'Agence canadienne de dé
ceptions, mais ment international (ACDI) acc<
pondre aux be- crédits aux missions canadienr
cpres aux pays leur permettre de répondre rap
tealth." aux demandes locales d'aide dal

de petits projets. Pour les An
l'Est seulement, le Haut-Commis

cie a montré les Canada à Bridgetown a un budgE
éveloppés entre de $2 millions à cette fin.



à la suite des élections en
Ine de l'Ouest

premier ministre et secrétaire
ix Affaires extérieures, M. Allan
ichen, a fait parvenir ses félicita-

gouvernement de coalition du

élisant l'Union démocrate chré-
;on parti frère bavarois, l'Union
,hrétienne, et leur allié, le Parti
iirigé par le vice-chancelier et
des Affaires étrangères, M. Hans-
Genscher, l'électorat allemand a
tiquement exprimé sa volonté de

~re la politique intérieure et étrari-
a fait de la République fédérale

agne un membre indispensabl.e de
e et de la Communauté des Etats

gouvernement canadien se réjouit
spective de collaborer avec le nou-
iuvernement allemand tant sur le

ses relations bilatérales qu'au
international", déclare le ministre
tien dans son message.

ritions aux sciences

Lre d'État chargé des Sciences et
chnologie et du Développement
lue, M. Donald Johnston, a com-

récemment un résumé des dé-
lue prévoit le gouvernement au
des sciences et de la technologie
,eloppemrent, en 1983-1984.
épenses totales, à la fois en scien-
irelles et en sciences humaines,
t atteindre $3,24 milliards.
le domaine des sciences naturel-
prévoit que les dépenses budgé-
clérales en R-D augmenteront de
Tuilions pour atteindre $1,96 mil-
t une hausse de plus de dix p. cent.
stime que le financement fédéral
e la R-D exécutée par l'industrie
a environ $461,5 millions, soit
sse de 27 p. cent par rapport aux
millions dépensés en 1982-1983.
le fédérale directe à la R-D exécu-
s les universités atteindra $374,2
Scontre $352,5 millions l'an der-

rt une hausse de six p. cent.
; le domaine des sciences humai-
financement du fédéral de la R-D
activités scientifiques connexes

itera de huit p. cent pour atteindre
millions <contre $583,3 millions

is l'an dernier). Les universités
nt $65,3 millions pour les sciences
es, soit une hausse de 15 p. cent.

Le Canada et la Campagne mondiale pour le désarmement

Le Canada participera à la Campagne
mondiale pour le désarmement, a an-

noncé, le 9 mars, le vice-premier ministre
et secrétaire d'État aux Affaires extérieu-
res, M. Allan J. MacEachen.

Deux contributions d'un total de
$100 000 iront directement à la promo-
tion d'activités de recherche et d'informa-
tion du public entreprises par l'Organisa-
Le
IdnfldU a.du

La~~~ . -ulcto du Bultndudsre

mentest nde intatie umiitr

des Afaie exéiers

tion des Nations Unies.
Le Canada versera $70 000 pour per-

mettre une plus large diffusion de
l'Annuaire du désarmement des Nations
Unies. Cet annuaire, qui est un des plus
ambitieux projets lancés par le secrétaire
des Nations Unies au cours des dernières
années, est un outil de référence indispen-
sable à tous ceux qui s'intéressent aux
questions du contrôle des armements et
du désarmement débattues au sein des
instances multilatérales. Outre le compte
rendu factuel des délibérations de

l'Assemblée générale des Nations Unies et

de la Commission du désarmement, il
rapporte les travaux du Comité du désar-
mement, organe multilatéral de négocia-
tion qui siège à Genève. Jusqu'ici,
l'Annuaire n'a connu qu'une diffusion
limitée dans les diverses langues des

Nations Unies, en grande partie en raison
de son prix élevé. En aidant à réduire ce

prix, la contribution canadienne permet-
tra d'en élargir la distribution, ce qui
accroîtra la portée des efforts du départe-
ment des Affaires de désarmement des
Nations Unies, auquel échoit, principale-
ment, la responsabilité d'organiser la

Campagne mondiale pour le désarmement.
Le Canada donnera également $30 000

à l'Institut de recherche des Nations
Unies sur le désarmement pour faciliter
son travail dans des domaines intéressant

(suite à la page 8)

Comité fondateur de la Fondation canadienne de l'Asie et du Pacifique

Un comité fondateur est chai
ser la structure d'un organ
Fondation canadienne de I
Pacifique, et de réunir les cal

vité de la Fondation.
Le Comité sera présidé par M. John

Bruk, de Vancouver, auteur d'une étude
effectuée récemment pour le gouverne-
ment, dans laquelle il constate l'existence
d'un appui général étendu pour la créa-
tinn de cette fondation. Les 14 membres
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La fascinante histoire des Montérégiennes

, économiques et récréatives, ces collines dispersées sur les
t, des contreforts appalachiens jusqu'au Bouclier précam-
s artistes, des historiens et des géologues. Le texte qui suit
é dans GEOS, publication du ministère de l'Énergie, des
auteurs, MM. Yvan Fortier et Maurice Séguin, sont respecti-
de Parcs Canada et professeur agrégé au département de

génie physique de l'Université Laval à Québec.
:ier gravit la de la zone montréalaise. Les paysagistes

les Iroquois britanniques venus au Canada depuis la
helaga. seconde moitié du XViile siècle en ont
lictes terres, laissé diverses représentations. En 1762,
and, large et Thomas Patten a dessiné une vue de
Jaist, et pas- Montréal avec le mont Royal en arrière-
s montaignes plan. D'autres après lui ont repris des
at estimyons perspectives similaires. En 1793, George
quinze lieues Heriot a dépeint Montréal à partir de l'île

Saint-Hélène. Richard Dillon, actif de
t parlait l'ex- 1781 à 1811, a également laissé une vue
i les noms de de la ville et de sa colline. De Thomas
Rougemont. Davies, l'aquarelliste, nous conservons un

ui permettait tableau daté de 1812 montrant le Saint-
coup d'oeil, Bruno, le Saint-Hilaire et le Rougemont à
Royal", en partir d'un point d'observation qui fut

'dicis, évêque peut-être celui de Cartier trois siècles
ait obtenu du auparavant. Edward Walsh (1756-1832)
>le à l'expédi- et Joseph Bouchette (1774-1841) ont à
aient latin de leur tour produit des esquisses où appa-
egius", qui a raissent ces mêmes "troys belles montai-

nourrit l'imagi-
e des écrivains.
i 1853, Charles
ie sous ses diffé-
l'existence d'une
vée, s'ouvrant à
:ulaire du flanc

Chapelles de style roman d'Oka.

rives du Richelieu, se serait enfui
village en racontant que les fées
envahi la montagne et s'apprêt
détruire le pays.

Cette littérature a, par aille
fluencé les gens au sujet de l'ori(
Montérégiennes et notamment di
Hilaire. Stanislas Côté écrivait qL
Hertel occupait le principal cratÈ
volcan éteint et ce préjugé a et
dure, tant et si bien qu'il persistE
aujourd'hui.

En réalité, aucune des Montéri
ne résulte d'une éruption volcan
Saint-Hilaire, par exemple, est C
de roches alcalines injectées à ti
couverture rocheuse sédimentair
vallée du Saint-Laurent. Il semble
les connaissances actuelles, que
térégienne, loin d'être un volcan
affecte plutôt la forme d'une c
verticale à terminaison laccolith
fonte des glaciers à la fin du pléi
voilà 13 000 ans environ, aurait
ment accentué l'érosion des
montérégiennes et arraché le re,
couverture sédimentaire des terry
laccolithiques, laissant alors
d'émergence leurs dômes en ft
champignon (monadnock). Tou'
formation de ces dômes en f'
champignon remonte bien plus
core, jusqu'à l'époque du créta
millions d'années environ).

est aie caractere puus ç
ie par son anneau e
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rête; au mont Brome, la struc-
culaire est obtenue par une
'ans concentriques discontinus.
ment en rubans apparaît aussi
a forme globale est elliptique
e orientation sud-est et nord-
plupart des Montérégiennes,

iont Royal ou le Rougemont,
.me multitude de ramifications,
ilons-couches, partant du corps
ayant une orientation est-ouest
t.
arque une nette variation du
dans le temps, la période
caractérisant surtout par des

ramafiques et mafiques, la pé-
médiaire par les monzonites et
es, et la phase tardive par des
t des granites. La période tar-
un surcroît d'intérêt du fait que
ne de cette période varie en
le l'espace. Les intrusifs les plus
estent déficients en silice; ceux
ir contre, en sont sursaturés.
anifestations religieuses se sont

sur plusieurs des Montéré-
Dès le 6 janvier 1643, Paul
i, sieur de Maisonneuve, érigeait
sur le mont Royal pour donner
voeu qu'il avait fait si l'établis-

naissant de Ville-Marie était
Je la crue soudaine du Saint-
Un lieu de pèlerinage a par la
créé sur le mont Royal; le frère
Jfred Bessette, 1845-1937), ori-
e Saint-Grégoire près du mont
(Saint-Grégoire), y fit en effet
a un oratoire dédié à saint
atron du Canada depuis 1637.
>ntérégienne d'Oka servit de lieu
ion à partir du Régime français
:out récemment. Les Sulpiciens
)les de la mission amérindienne
les-Deux-Montagnes y édifièrent
de sept chapelles rattachées à la
au chemin de la croix. Ces cons-
de pierre de style apparenté au

Wmontent à 1740-1742 et la mon-
>rta longtemps le nom de mont

Le complexe d'Oka est par
9 siège d'une institution religieuse
n: le monastère des Trappistes où
les dispensèrent un enseignement
à partir de 1893 et construisirent
rnagerie dont les produits ont
a notoriété.

économique
itérégiennes ont également fourni
,rt économique de diverses façons.
que la pomme est cultivée de
Xtensive sur le Rougemont, et de
'oindre sur le Saint-Hilaire et le

Cueillette de pommes dans un verger de la région de Rougemont.

Brome, c'est l'industrie forestière qui se
pratique sur les monts Shefford et
Mégantic alors que l'agriculture occupe
une part assez importante du terroir sur le
mont Brome.

L'extraction de la pierre a caractérisé
le mont Royal au XIXe siècle et le

Johnson (Saint-Grégoire) ainsi que le
Mégantic au XXe siècle. On extrait de la

pierre concassée du Saint-Bruno, du com-
plexe d'Oka et du Saint-Hilaire. Quant au

gîte de niobium du complexe d'Oka, on
en a cessé l'exploitation en raison de pro-

Un fromage -UKa tx
mages fins canadiens.

blèmes financiers et de la faible teneur du
minerai. Soulignons enfin que les collec-
tionneurs de minéraux rares vont réguliè-
rement faire des excursions au complexe
d'Oka, ainsi qu'aux monts Royal et
Saint-Hilaire.

Par ailleurs, neuf moulins furent érigés
le long du ruisseau de décharge du lac

Hertel sur le Saint-Hilaire au cours du
dernier quart du XVi le siècle et pendant
le XIXe siècle. Ils ont servi à moudre le

grain ou au sciage du bois, à fabriquer des

portes et fenêtres ou à fabriquer des texti-
les. Un de ces moulins fut occupé par un

taillandier tandis qu'un autre actionnait
un pressoir à cidre. Une telle infrastruc-
ture économique supposait évidemment
un niveau de peuplement avancé: la mon-
tagne comptait 1 520 habitants en 1850.
On retrouve un phénomène similaire
d'occupation permanente sur les pentes
du mont Royal mais dans un contexte
résidentiel urbain.

Déjà en 1676, une mission avait été
établie sur le flanc de la montagne pour
les Amérindiens. Détruit par une confla-
gration en 1694, l'ensemble fut réédifié
en pierre et servit de résidence aux Sulpi-
ciens qui l'agrémentèrent d'une magnifi-
que pièce d'eau en 1700 ainsi que de
jardins pour le délassement et la prome-
nade. Ces travaux préfiguraient la voca-
tion récréative ultérieure du mont Royal.

Est-il nécessaire, enfin, de rappeler la

fonction éminemment culturelle du mont
Royal où se retrouvent des institutions
d'enseignement, dont l'Université de



Montréal, ou encore celle du Mégantic
couronnée depuis quelques années d'un
important observatoire astronomique.

Les intrusions montérégiennes ne sont
pas toutes visibles. Des levés aéromagnéti-
ques réalisés après la Seconde Guerre
mondiale couvrant les basses-terres du
Saint-Laurent ont mis à jour certaines
anomalies. En l'absence de toute colline
visible, on a pu quand même retracer la
signature caractéristique de la Montéré-
gienne.

Il y aurait, par exemple, à cinq kilo-
mètres à l'ouest du Johnson (Saint-
Grégoire), un pluton dissimulé à 50 ou
100 mètres de la surface et, à 11 kilomè-
tres au nord-ouest du Saint-Bruno, un
second pluton à une profondeur de 700
mètres. Plusieurs intrusions de type mon-
térégien seraient donc restées enfouies
sous les couches sédimentaires des basses-
terres de la vallée du Saint-Laurent.

Il brûle tout, même la fumée

Grâce à son brûleur catalytique, le poêle
Dorwood Futura peut brûler toutes sortes
de bois, et même la créosote dont se déga-
gent la fumée et les gaz.

Le brûleur catalytique est formé d'une
structure alvéolaire, faite de céramique
réfractaire, de 13,75 centimètres de dia-
mètre et de 3,75 centimètres d'épaisseur,
enrobée d'un catalyseur composé en
majeure partie de palladium.

Au moyen du brûleur logé dans une
cuvette au-dessus du poêle, on peut abais-
ser le point d'inflammation de la fumée
de 2600 Celsius à 750 Celsius, ce qui per-
met à la fumée de se consumer avant
d'arriver à la cheminée.

Le poêle Dorwood Futura peut
réchauffer un espace d'une dimension
maximale de 200 mètres carrés. Il me-
sure 82,5 centimètres de hauteur, 60
centimètres de longueur et 53,75 centi-
mètres de largeur. Il peut recevoir des
bûches de 42,5 centimètres de longueur
et, si l'on y.effectue quelques petits ajus-
tements, il peut aussi fonctionner au
charbon. Il est fait de plaques d'acier
épais et il est muni d'une porte en verre
de céramique.

Plus le bois produit de créosote et de
polluants atmosphériques, mieux il brûle,
ce qui veut dire que le pin vert ne laissera
pas plus de résidus que le bouleau sec.

Pour de plus amples renseignements
concernant le poêle Dorwood Futura,
communiquer avec Dorwood Industries
Ltd., 2901, Sturgeon Road, Winnipeg
(Manitoba) Canada, R2Y OL4.

6

Production de médicaments expérimentaux anticancéreux

La compagnie pharmaceutique Bristol- cier le jeu du labyrinthe si l'or
Myers a inauguré, au mois de janvier à travailler au nouveau centre de Ce
Candiac (Québec), un Centre de recher- En raison des multiples précauti
che sur la production de médicaments prendre pour manipuler les subs
anticancéreux. anticancéreuses, l'accès d'une 5

Le Centre produira en quantités limi- l'autre ne peut se faire qu'en Passe
tées des médicaments nouveaux issus de l'équivalent de sas. Le résultat:
remèdes déjà existants, médicaments qui compte pas moins de 67 portes d
seront ultérieurement soumis à des essais édifice pourtant relativement petit-
cliniques dans d'autres établissements On y trouve aussi trois chamn
scientifiques. production où les scientifiques, P

Selon un article de Denis Dion, publié les opérations délicates, doivent
dans le quotidien montréalais La Presse, masque qui filtre l'air si effi
la compagnie pourrait être appelée à pro- qu'il en élimine toutes les particu
duire une quinzaine de nouveaux médi- la taille est supérieure à 0,3 mi
caments par an. micron équivaut à un million

Construit au coût d'environ $3 mil- mètre). D'autre part, pour avoir
lions, le nouvel établissement se distingue chambre en zone stérile, il faut tr
par des installations visant à assurer la une enceinte munie de deux Porte
pureté et l'intégrité des produits et des peuvent être ouvertes simultanéme
formules de recherche, et également la Enfin, le Centre dispose d'un 1
protection des usagers du Centre et de ment spécial permettant de recUl
l'environnement. de traiter les eaux usées qui P0

Ainsi qu'on a pu le constater lors présenter un danger pour l'enviroflr
d'une visite des lieux, il est utile d'appré- Extrait d'un article de Denis Diori, L.a P

Une expérience enrichissante: le Centre d'éducation primaire d'Ottl

Au Centre d'éducation primaire d'Ottawa, En plus d'une aide pour se Pr
C'est dès la conception que parents et la naissance de l'enfant, les parel t

spécialistes collaborent Pour offrir au ficient de locaux où ils peuvent
futur enfant les outils et l'ambiance qui, suite, se rencontrer à tout mor'è nes
selon eux, favorisent le mieux le dévelop- les petits peuvent s'amuser à le,
pement de tout le potentiel de l'enfant, sous la direction d'un personnel s

Certains jours, jusqu'à 180 enfants, Ces derniers apportent en mét
dont l'ge varie de quelques semaines à aux parents des outils pour assurer
neuf ans, participent aux activités du loppement physique, intellectuel,
Centre, très souvent avec leurs parents, et social de l'enfant.

Le soir, le Centre reçoit des couples La pré-école Carleton offre des
qui attendent un enfant. En 1982, il en a qui s'apparentent à ceux des P
reçu plus de 300. des pré-maternelles et des materne

Dans un article, publié dans Le Droit Lorsque l'enfant atteint l'âge
(24 février 1983), Adrien Cantin explique il peut être inscrit à l'école alte
l'organisation de ce centre. qui répond en tout point aux 1101

Le Centre fonctionne en trois volets ministère de l'tducation de a1
qui, tout en étant autonomes, utilisent en de l'Ontario.
commun une bonne partie des ressources S'ils demeurent autonomes,
humaines et physiques qui y sont dis- côté administratif que du firal
ponibles. chacun des trois volets est Oul

Il Y a d'abord lécole alternative élé- mêmes principes directeurs, le re
mentaire qui accueille quotidiennement l'individualité de chaque enfant e
quelque 120 élèves du premier cycle tion d'une ambiance de respect
<entre quatre et huit ans en général), le entre enfants et adultes trava'
Centre de ressources préscolaires pour apprenant ensemble, venant en
parents, et la pré-école Carleton, dans la- n Centre veut également permettre
quelle l'Université Carleton est partielle- cipaion maximale des parents 
ment impliquée, de même que l'Associa. étape du développement de l'enfý
tion pour l'éducation à la périnatalité en s'assurant l'appui du groupe 
d'Ottawa-Hl uil. listes qui s' trouve.
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t les Flying Fathers font équipe le temps d'un film

i petit coup de pouce divin,
3retzky pourrait bientôt prendre
n d'Hollywood.
son premier film, la grande ve-

I hockey va prochainement faire
vec les Flying Fathers ontariens.
athers, un groupe de 20 prêtres

ýnt du hockey "clownesque" à
charitables, ont récemment si-

contrat avec un producteur ciné-

matographique hollywoodien.
Le capitaine de l'équipe, le père

Timothy Shea, signale que le film s'adres-
sera aux familles et que les Fathers auront
droit de regard sur le scénario.

Le film, dont on n'a encore décidé ni
du titre ni de la trame, sera produit par
Kragan et Co, qui dirige des artistes tels
que Kim Carnes, Kenny Rogers, Rich
Little et le J. Geils Band. Le tournage,

asil Smith s'entretient avec Mme Kathy Sloane, de la compagnie Kragan qui
r film sur les Flying Fathers.

prix à Dutoit...

teur artistique de l'Orchestre
'que de Montréal, Charles Dutoit,
re nouvelle fois le Grand prix
lémie du disque français pour
et de trois disques des concer-
int-Saëns, avec en soliste le pia-
cal Rogé et l'Orchestre philhar-
de Londres.
orte à huit le nombre des grands
'nationaux que Charles Dutoit a
s en l'espace de 12 mois, soit le
ix de l'Académie du disque fran-
Grand Prix de l'Académie du
Vrique, deux Grands Prix du
le l'Académie Charles-Cros, à
Prix Juno, au Canada, le Grand
a critique internationale, le prix
Je l'Union de la presse musicale
enfin, le prestigieux prix mon-

ontreux.
ons également que trois de ses
ont été en nomination pour le
'Grammy".

Charles Dutoit mérite bien l'épi-
thète de "recordman" des prix du
disque que vient de lui attribuer un
journaliste de Paris.

M. Charles Lutoit

effectué par Universal Studios, commen-
cera en juin, lorsque Gretzky aura du
temps libre.

Les Fathers, qui viennent pour la plu-
part de l'Ontario, jouent ensemble depuis
20 ans, dit le père Shea. Sur la glace, les
tartes à la crème volent et le gardien par-
tage son temps entre son yo-yo et son
Nounours. "Le hockey n'est qu'une ex-
cuse pour nos âneries", ajoute le père
Shea. Ces "âneries" leur valent cepen-
dant près de 190 invitations par an,
provenant d'Amérique du Nord et
d'Europe. Mais, d'après le père Shea, leurs
devoirs religieux ne leur permettent pas
d'en accepter plus de 25.

"Nous jouons pour n'importe quelle
oeuvre de charité sérieuse et nous ne
voyons jamais la couleur de l'argent", dit
le père Shea, ajoutant qu'il en ira de
même pour le film qui leur garantit
$10 000 au départ et jusqu'à $250 000
après sa sortie. Le contrat a été signé
après dix mois de négociations.

Tout a commencé avec la mésaventure
d'un des équipiers, le père Les Costello,
qui, parti à la chasse, s'est perdu dans le
bois pendant 30 heures et a perdu sept
orteils, ce qui attira une énorme publicité
sur le groupe. Cela a provoqué une réac-
tion en chaîne et on a vu les Fathers aux
émissions télévisées Front Page Challenge
et Real People, ainsi que dans les ma-
gazines People et le National Enquirer.
Tiré d'un article du Ottawa Citizen.

F. Barbeau à la Comédie-Française

François Barbeau, directeur de la section
Décoration à l'École nationale de théâtre,
dessinera les costumes d'une pièce de la
Comédie-Française.

Selon un article de Robert Lévesque
(Le Devoir, 18 janvier 1983), c'est la pre-
mière fois qu'un créateur québécois prend
part à une production de la plus presti-
gieuse maison de théâtre de France.

La première de la pièce, Les Estivants,
de Maxime Gorki, aura lieu le 15 mai.

A son retour d'un voyage récent à
Paris, M. Barbeau a déclaré qu'il avait déjà
dessiné les esquisses de la plupart des
costumes et qu'il retournerait plus tard
dans la capitale française avec les
maquettes-couleur de l'ensemble des
costumes.

Les Estivants est une pièce en quatre
actes où circulent plus de 25 personnages
constituant l'intelligentsia bourgeoise de
la Russie tsariste. La commande au cos-
tumier comprend près de 75 costumes.



Nouvelles brèves

Trois habitants de Valleyfield (Québec)
préparent une expédition en canot qui
aura lieu en 1984, et à laquelle prendront
part, prévoit-on, une centaine de canoéis-
tes. L'expédition partira de la baie James
pour se rendre à Québec, par le même
trajet que Pierre LeMoyne d'Iberville et le
chevalier de Troyes suivirent en 1686.

Un film de l'Office national du film,
For the Love of Dance, a obtenu le troi-
sième prix du Festival du film scientifique
et didactique qui a eu lieu l'automne
dernier à Ronda (Espagne).

Depuis le 27 janvier, en vertu d'une
nouvelle loi américaine sur les frais de
douane, les ressortissants de ce pays, de
retour d'un voyage au Canada, béné-
ficient d'une nouvelle exonération de
US$ 100, ce qui porte le montant total de
marchandises hors-taxe à US$ 400. De
plus, la limite des cadeaux hors-taxe en-
voyés au Canada a été doublée et portée
à US$ 50.

Des firmes canadiennes ont participé,
du 5 au 11 mars, à la Bourse interna-
tionale du tourisme et marché des con-
grès (ITB) de Berlin (République fédérale
d'Allemagne).

Le ministre des Affaires indiennes et
du Nord canadien a annoncé, en janvier,
la conclusion d'un accord d'exploration
visant 637 000 hectares dans la mer

de Beaufort, avec la Gulf Canada Resour-
ces 1nc.

Un jeune groupe prometteur de la ré-
gion d'Ottawa, le Pat Willbond band, a
lancé son premier 45-tours. Ce disque de
musique populaire reflète la fraîcheur et
l'originalité des chansons du compositeur-
interprète et fondateur du groupe, Pat
Willbond.

Si on le compare à 31 autres pays, le
Canada consomme beaucoup de spiri-
tueux, modérément de bière et peu de
vin, a constaté l'Association des brasseurs
du Canada. Pour ce qui est des spiritueux,
a démontré l'étude, le Canada et l'Union
soviétique arrivent tous deux au sixième
rang, avec une moyenne annuelle de 3,3
litres d'alcool pur par personne. Pour la
bière, le Canada est en quinzième posi-
tion, avec 86,5 litres. Pour le vin, le
Canada est au vingt-quatrième rang (9,4
litres).

La Société pour l'expansion des expor-
tations (SEE) et un consortium de trois
banques ont signé un accord de finance-
ment évalué à US$ 12,8 millions en vue
d'appuyer la construction d'un hangar et
d'un complexe d'entretien d'avions au Sri
Lanka par Pendrith Equipment Limited
of Mississauga (Ontario). Aux termes de
l'accord, la SEE prêtera US$ 7,07 mil-
lions et le consortium, dont le chef de file
est la Banque Toronto-Dominion, finan-
cera le reste, soit $5,73 millions.

La terrasse du Buttery, à Niagara-on-the-Lake (Ontario), est un endroit très fréquenté enété. On peut s'y asseoir pour consommer de bons petits plats tout en observant les
foules. On peut également déguster à l'intérieur l'un des mets au menu habituel ou bienparticiper à l'un des "banquets d'Henri Viti" le vendredi ou le samedi soir.

Le Canada... (suite de la page 3)

particulièrement le Canada, comen
de la vérification, qui fait problèmE
les négociations actuelles sur le co
des armements et le désarmement.
titut, dont le siège est à Genève, a ét
à la suite de la Première Session extr
naire des Nations Unies consacrn
désarmement (UNSSOD 1) et deva
temporaire. L'automne dernier, l'A
blée générale des Nations Unies a a
une résolution coparrainée par le CI
qui prévoit l'établissement d'une il
tion autonome chargée de fair
recherches indépendantes sur le dé!
ment et les questions de sécurit
nexes, en étroite collaboration a'
département des Affaires de dé!
ment. Elle sera financée par les cor
tions volontaires des États et Pl
organismes privés.

L'an dernier, lors de sa Det
Session extraordinaire consacrée au
mement, l'Assemblée a adopté des
directrices concernent la Campagne
diale pour le désarmement. Le G
qui a joué un rôle de premier plan 1
recherche d'un consensus sur ces
directrices, continuera à suivre de P
événements liés à la Campagne afin '
comment il peut le plus efficacemer
tribuer à la réalisation des object
cette dernière.

Dans sa déclaration à UNSSO 0

la Campagne mondiale pour le dé
ment, le Canada a souligné qu'il
accordé une attention accrue aux ac
de recherche et d'information du
réalisées au pays. Il estime essentiel
Campagne soit menée dans le
entier de façon équilibrée, factp
objective.
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